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Récit du parcours d’Abraham d’après Genèse 12 à 21 

 
(en gras les versets du Livre de la Genèse cités dans le livret enfant p.8) 

 
Allons à la rencontre d’un homme appelé Abraham. Au départ, il s’appelait Abram. Son histoire nous est racontée 

dans le premier livre de la Bible, la Genèse.  

 

Cela se passe il y a très longtemps. Abram, sa femme Saraï, et tous les gens de son clan, de sa parenté, vivent près 

d’un grand fleuve, au milieu de riches pâturages où ils font paître leurs nombreux troupeaux. Abram est riche et 

heureux. Heureux ! Pas complètement car Saraï et lui sont déjà vieux et ils n’ont pas d’enfant. 

Un jour Dieu lui parle et lui dit : 

« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, et va vers le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une 

grande nation, je te bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras une bénédiction. » (Genèse 12, 1-2) 

Abram quitte son clan et part avec Saraï et son neveu Loth, ses serviteurs et ses troupeaux pour le pays de Canaan.  

Le voyage est long, mais Abram sait que Dieu est avec lui. 

En cours de route, Loth les quitte avec ses troupeaux. A chaque étape, Abram bâtit un autel pour Dieu et invoque le 

nom du Seigneur. 

Quand Abram arrive au pays de Canaan, Dieu lui promet à nouveau de faire de lui une grande nation en lui donnant 

une descendance nombreuse : « …Si l’on pouvait compter les grains de poussière, on pourrait compter tes 

descendants ! » (Genèse 13, 16b) 

Mais Abram et Saraï n’ont toujours pas d’enfant et Abram pense qu’un de ses serviteurs sera son héritier. 

 

Les années passent, Abram a installé son campement près des chênes de Mambré. Il reste fidèle à Dieu, mais il n’a 

toujours pas de descendance. 

Dieu parle encore à Abram : « Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux… » Et il déclara : « Telle sera ta 

descendance ! » Abram eut foi dans le Seigneur et le Seigneur estima qu’il était juste. » (Genèse 15, 5-6) 

Dieu parle encore : « Moi, voici l’alliance que je fais avec toi : tu deviendras le père d’une multitude de nations. 

Tu ne seras plus appelé du nom d’Abram, ton nom sera Abraham, car je fais de toi le père d’une multitude de 

nations. » (Genèse 17, 4-5) 

J’établirai mon alliance entre moi et toi, et après toi avec ta descendance, de génération en génération ; ce sera 

une alliance éternelle ; ainsi je serai ton Dieu et le Dieu de ta descendance après toi. À toi et à ta descendance 

après toi je donnerai le pays où tu résides, tout le pays de Canaan en propriété perpétuelle, et je serai leur Dieu. 

»  (Genèse 17, 7-8) 

« Saraï, ta femme, tu ne l’appelleras plus du nom de Saraï ; désormais son nom est Sara » (Genèse 17, 15) 

« Je la bénirai : d’elle aussi je te donnerai un fils » (Genèse 17, 16a) 

Abraham se jette face contre terre et il rit car sa femme et lui sont très âgés. 

 

Un jour, alors qu’Abraham est installé à l’entrée de sa tente, à l’heure la plus chaude du jour, il voit devant lui trois 

hommes. Abraham les accueille, Sara leur prépare à manger ce qu’il y a de meilleur !  

Pendant le repas, l’un des hommes demande à Abraham où est Sara et lui dit : « Je reviendrai chez toi au temps fixé 

pour la naissance, et à ce moment-là, Sara, ta femme, aura un fils. » (Genèse 18, 10a) 

De la tente où elle entend tout ce qui se dit, Sara rit doucement car elle et Abraham sont vraiment très vieux et ne 

peuvent plus avoir de bébé. 

Le Seigneur Dieu dit à Abraham : « Pourquoi Sara a-t-elle ri… Y a-t-il une merveille que le Seigneur ne puisse 

accomplir ? » (Genèse 18, 13a et 14a) 

 

« Le Seigneur visita Sara comme il l’avait annoncé ; il agit pour elle comme il l’avait dit. Elle devint enceinte, et 

elle enfanta un fils pour Abraham dans sa vieillesse, à la date que Dieu avait fixée. Et Abraham donna un nom 

au fils que Sara lui avait enfanté : il l’appela Isaac » (Genèse 21, 1-3) 

 

Tout au long de sa vie Abraham a fait confiance à Dieu malgré toutes les questions qu’il se posait sur son avenir. Il est 

devenu le père d’un grand peuple dont nous faisons partie, le peuple des croyants. 



 

 

 

L’Alliance 
L'Alliance (berît) est le nom donné dans 

l’Ancien Testament pour dire la relation 

voulue par Dieu avec le peuple d'Israël.  

Au départ Dieu s’engage seul et de façon 

inconditionnelle : quelles que soient les fautes 

du peuple à naître, Dieu s'engage à l'introduire 

dans le bonheur (symbolisé ici par une terre). 

Puis progressivement les hommes seront appelés 

à être partie prenante et à s’engager dans une 

alliance bilatérale. Par exemple l’alliance avec 

Moïse sera réciproque et conditionnée par la 

fidélité d’Israël : « Je m'engage à vous conduire 

au bonheur si vous observez mes 

commandements ». 

Les prophètes expliqueront les malheurs 

d’Israël par sa trahison de l’alliance. 
D’après Cahier Evangile n°143 La descendance et la naissance d’enfant  

de femmes stériles 
Dans l'Ancien Testament, la descendance est un des 

signes fondamentaux de la bénédiction divine. C’est 

pourquoi la stérilité est vécue dans la Bible comme un 

drame à la fois personnel et social.  

La stérilité est pourtant le lot commun des figures 

féminines les plus importantes de la Bible : Sarah, 

Rébecca, Rachel, Anne, etc. Stériles, toutes ces femmes 

enfanteront dans des conditions exceptionnelles. L'enfant 

qu'elles n'attendaient plus sera, dans la plupart des cas, 

promis à une destinée exceptionnelle. C'est le signe que 

cette naissance ne s'inscrit pas dans l'histoire normale des 

hommes mais dans celle de Dieu qui a jeté les yeux sur 

celle qui souffrait pour en faire l'exemple de sa Providence. 

 

Abram bâtit des autels  

pour Yahwe  
Construire un autel est toujours une 

manifestation de piété. En construisant des 

autels, Abram montre à Dieu sa reconnaissance. 

Les rédacteurs de Genèse 12 à 25 attribuent à 

Abraham la fondation des futurs sanctuaires 

d’Israël : Sichem, Béthel, Hébron. 

Les âges dans la Bible 
Dans l’Ancien Testament, les âges ont essentiellement une 

valeur symbolique. La plupart des dates importantes du 

récit d’Abraham sont des « chiffres ronds » qui soulignent 

l’importance des événements les plus significatifs de la vie 

d’Abraham. 

 

Obéir 
Le verbe « obéir » vient d'un vieux mot dérivé du latin : 

«ob-ouïr ». « Ob » : se mettre sous, à la disposition. 

«Ouïr» : écouter, entendre.  

Ainsi obéir ne consiste pas à appliquer « bêtement » une 

loi, mais à se mettre à l'écoute de l'autre pour discerner 

ce qui peut faire grandir en humanité, en dignité, en 

responsabilité, en bonheur. 

 

Le cycle d’Abraham 
L’histoire d’Abraham commence à la fin du chapitre 11 du livre de la Genèse et se termine au chapitre 25 avec la 

mort d’Abraham et avec les généalogies d’Ismaël puis d’Isaac. C'est donc une longue histoire que celle d'Abraham 

telle qu'elle nous est racontée dans le livre de la Genèse ! 

 

Des promesses de bénédiction,  

de descendance et de pays 
A l’ordre de partir qu’il donne à Abram, le 

Seigneur ajoute une série de promesses :  

Abram sera béni personnellement, il sera 

aussi source de bénédictions pour les autres : 

« Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je 

magnifierai ton nom ». « Abram sera une 

bénédiction pour tous les clans de la terre. »  

Une deuxième promesse concerne la 

descendance : Abram deviendra un grand 

peuple, à partir d’un enfant qui sera de son sang. 

La troisième grande promesse est la possession 

d’un pays, d’une terre : « C’est à ta 

descendance que je donnerai le pays. » 

Tout l’engagement de Dieu aux côtés de son 

peuple se lit dans les promesses que Dieu fait à 

Abraham. 

 

La bénédiction 
Bénir - bene-dicere en latin - c’est dire du bien. 

Dans la Bible, bénir s’emploie dans deux 

sens : d’abord Dieu bénit l’homme en lui 

donnant la vie, la fécondité, la réussite. Puis, en 

retour, l’homme bénit Dieu pour le remercier de 

ses dons, pour lui rendre grâce.  

 

Abram/Abraham, Saraï/Sara 

Les changements de nom 
Le nom dans la Bible donne l’identité et la mission de la 

personne qui le porte. En changeant les noms d’Abram 

et de Saraï, l’auteur biblique veut montrer qu’une ère 

nouvelle commence dans leur vie.  

Avec son nouveau nom imposé par Dieu, Abraham 

devient le « père » (‘ab) d’une multitude de peuples 

(hammôn), en attendant de devenir le « père des croyants ». 

Dieu intervient aussi dans la vie de Sara qui, de Saraï (« ma 

princesse »), devient Sara (« princesse »). Sa destinée va 

être profondément transformée : Dieu la bénit et la prend 

en charge. Le nom « princesse » s’explique par la 

promesse que Dieu fait à cette femme stérile : « D’elle 

aussi je te donnerai un fils » et « Des rois de peuple 

viendront d’elle ».           D’après Cahier Evangile n°143 

 

 

Craindre Dieu 
C’est une expression biblique qui n’a rien à voir avec la 

peur. Elle signifie « le respecter, l’adorer », mais aussi « lui 

obéir, faire le bien ». 

 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?lexiqueID=289
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L’Annonciation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile de Luc, chapitre 1, versets 26 à 38 
Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille 

vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était 

Marie. 

L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 

À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 

L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir 

et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur 

Dieu lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura 

pas de fin. » 

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » 

L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 

c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, 

ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien 

n’est impossible à Dieu. » 

Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la quitta. 

 

D’où vient ce texte ? 
 

Luc, dans son « évangile de l'enfance » (ch. 1-2), 

présente en parallèle la naissance de deux enfants, 

Jean (Baptiste) et Jésus, dont les mères sont 

apparentées. L'idée de Luc est de montrer que des 

deux enfants, c'est Jésus qui est le plus important. 

Dans un premier récit, il présente l'annonce de la 

naissance de Jean à son père Zacharie, aussi âgé que sa 

femme Elisabeth.  

Puis, dans un récit parallèle, Luc met en scène 

l'annonce à Marie, qui a lieu six mois plus tard.  

À cause de cela, la tradition chrétienne fête la naissance 

de saint Jean-Baptiste le 24 juin, six mois avant Noël. 

Ces deux fêtes sont proches des deux solstices : celui 

d'été, où les jours commencent à raccourcir, et celui 

d'hiver, où ils commencent à rallonger.  

La tradition chrétienne aime y voir symbolisée la parole 

de Jean-Baptiste à propos de Jésus : « II faut qu'il 

grandisse et que je diminue. » (Jean 3,30). 
L’Ecole Biblique de Panorama 

Nouveau Testament – Hors-série n°53 

Quel genre littéraire ? 

 
C'est un récit de vocation. Marie est appelée par 

Dieu pour une mission : devenir la mère du Messie. 

À sa question-objection sur le « comment », le 

messager répond en donnant un signe : l'annonce 

d'une autre grossesse extraordinaire, celle 

d'Elisabeth. Alors, Marie exprime sa confiance, sa 

disponibilité.  

C'est aussi un récit d'annonce de naissance, 

comme à Sara (Gn 18,10-14) et à Hagar (Gn 16,11), 

aux parents de Samson (Jg 13) ou au roi Akhaz, 

père d'Ezékias (Is 7,14).  

D'autres femmes réputées stériles sont devenues 

mères : Rébecca (Gn 25,21), Rachel (Gn 30,1-2.22-

24), Anne, la mère de Samuel (1 Sam 1), et 

Elisabeth, la mère de Jean-Baptiste (Luc 1). Dans 

ces cas, la naissance miraculeuse indique que 

l'enfant est donné par Dieu et jouera un rôle 

important. 
L’Ecole Biblique de Panorama 

Nouveau Testament – Hors-série n°53 

 

 
Les récits d’annonciation 

 

Dans la Bible, pour représenter l’appel de Dieu à quelqu’un, les écrivains utilisent un schéma permettant 

d’exprimer narrativement une expérience intérieure indicible. L’Annonce à Joseph, chez Matthieu, comme 

l’Annonce à Zacharie et l’Annonce à Marie chez Luc, utilisent ce schéma classique.  

Habituellement ce schéma se compose de 7 parties :  

1. Situation des personnages et description des circonstances de l’appel.  

2. Apparition de l’ange.  

3. Réaction de crainte, de trouble.  

4. Annonce de la mission confiée à l’appelé.  

5. Question de l’appelé soulevant une difficulté ou une objection.  

6. Un signe est donné qui atteste de la véracité de l’appel.  

7. Exécution du signe et réalisation de l’annonce.  
D’après BIBLIA N°3, À Bethléem cette nuit-là…, p. 16 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pour compléter : parcours « Marie des Evangiles » sur le site enviedeparole.org 

Comprendre le vocabulaire biblique 

 

• L’Ange Gabriel   

C'est le « messager » de Dieu qui annonce 

les derniers temps et la venue du Messie 

dans le livre de Daniel (Dn 9,21-25). 

 

• Je te salue 

Littéralement : « Réjouis-toi ». Cette 

invitation à la joie ouvre beaucoup 

d'oracles de salut adressés à Jérusalem qui 

va accueillir la présence de Dieu (ex : 

Zacharie 9 ,9). 

 

• Comblée de grâce 

Dans la Bible, le mot « grâce » désigne la 

beauté (une femme gracieuse) et la faveur, 

le don (faire grâce). Marie est favorisée de 

Dieu ; sa beauté est un don de Dieu. 

 

• David, son père  

C’est l'ancêtre des rois de Jérusalem ; le 

Messie doit naître dans sa descendance. On 

appellera Jésus « Fils de David » (ex : Mc 

10,47-48). 

 

• La maison de Jacob 

Le mot maison peut désigner une famille, 

mais aussi une dynastie royale, et même 

tout un peuple : les « fils d'Israël », d'après 

le surnom donné à Jacob. 

 

• L’Esprit saint 

Dans la Bible, c'est le nom de la force 

mystérieuse par laquelle Dieu donne la vie 

dans le monde (depuis la création) et dans 

le cœur des croyants (ex : Ps 51,12-13). 

 

• La servante du Seigneur 

C'est le féminin de « serviteur », titre 

donné aux Patriarches, à Moïse, à David, à 

des rois, à des prophètes et au mystérieux 

«serviteur » souffrant d'Isaïe (53). 

 
L’Ecole Biblique de Panorama 

Nouveau Testament – Hors-série n°53 

 

L’Ecriture s’accomplit 

 

Luc compose son récit avec trois citations : 

l'Écriture s'accomplit ici. 

• La double salutation : « Réjouis-toi... Le 

Seigneur est avec toi » (v. 28) rappelle de 

nombreux oracles (ex : So 3,14-17). 

• L'annonce de naissance : « Voici que tu 

vas concevoir... » (v. 31) reprend l'annonce 

de la naissance du fils aîné d'Abraham, 

Ismaël (Gn 16,11), et surtout celle 

d'Ezékias, fils du roi Acaz (Is 7,14). Isaïe 

avait écrit : « La jeune femme est 

enceinte», mais la traduction juive en grec, 

faite au IIe siècle avant Jésus, disait : « La 

vierge est enceinte ». 

• L'ange conclut par : « Car rien n'est 

impossible à Dieu » (v. 37), citant la parole 

de l'annonciation d'Isaac à Abraham et 

Sara (Gn 18,14). Dans les deux cas, c'est 

Dieu qui fait naître un enfant d'une 

manière extraordinaire, pour réaliser sa 

promesse de salut : une épouse trop âgée et 

une jeune fille trop jeune deviennent 

mères. Des temps nouveaux commencent 

avec la naissance du Messie. 

 
L’Ecole Biblique de Panorama 

Nouveau Testament – Hors-série n°53 

 

Jésus est Seigneur 

 

L'évangéliste ne s'intéresse pas à la 

psychologie de Marie, ni à ce qu'elle pouvait 

comprendre. Il veut présenter la foi des 

chrétiens en ce bébé qui est déjà leur 

Seigneur.  

Le récit est construit en deux volets 

symétriques : les deux messages de l'ange (v. 

30-33 et 35-37), auxquels Marie répond (v. 34 

et 38).  

Au centre de chaque message se trouvent les 

doubles titres de l'enfant à naître : « grand » et 

« Fils du Très-Haut » (v. 32), puis « saint » et 

«Fils de Dieu » (v. 35). Ces titres proclament 

déjà la foi chrétienne en Jésus ressuscité, 

Fils de Dieu.  

L'Esprit Saint, puissance de vie du Père, forme 

en Marie le corps humain du Fils unique. De 

même, à la Pentecôte, l'Esprit formera le corps 

nouveau du Christ : l'Église. 
L’Ecole Biblique de Panorama 

Nouveau Testament – Hors-série n°53 

 

 


